
parti du miel, et c'est précisément
pour cela que nous voudrions voir
des apiculteurs dans tous les pays.
Quelques instituteurs commencent à
cultiver les abeilles ; il serait vive-
ment à désirer que leur exemple fût
suivi par tous leurs collègues ; les
instituteurs accompliraient ainsi une
action doublement utile : d'un côté,
ils se procureraient sans frais de dou-
ces jouissances gastronomiques ; de
l'autre, ils propageraient l'enseigne-
ment apicole, et en inculquant les
bons principes à leurs élèves, ils for-
meraient de nombreux adeptes qui
orteraient dans leurs familles les
ons résultats de l'instruction qu'ils

auraient acquise. Tirer d'ailleurs par-
ti d'une matière qui ne coûte rien et
qui se rencontre sur les arbres et sur
les plantes diverses, constitue un fait
économique d'une haute importance,
digne d'attirer l'attention de tous les
hommes de bien amis de leur pays.

A ce titre, MM. les curés de cam-
pagne devraient entrer largement
dans la voie agricole ; l'intérêt social
et la charité publique leur imposent
en quelque sorte cette tûche. En effet,
ces messieurs, qui sont toujours
intelligents et instruits, possèdent
tous des jardins, ils pourraient donc
obtenir du miel et de la cire gratui-
tement ; après avoir consommé les
quantités dont ils auraient besoin,
ils pourraient soulager bien des misè-
res, bien des souffrances ; et, certes,
c est bien là un des beaux côtés de leur
mission. Et puis, ne donneraient-ils
pas de bons exemples, et tout cela
avec un peu de temps qu'ils emploie-
raient à soigner leur rucher ?

Nous en disons autant pour tous
les habitants des campagnes et nous
nous étonnons vraiment qu'ils res-
tent insouciants en présence d'une
industrie qui pourrait leur procurer (le
grandes jouissances et des bénéfices
certains, à la condition de s'en occu-
per un peu et d'en étudier les princi-
pes généraux.

Mais voyez donc tous ces produits
divers exposés au Palais de l[Indus-
trie. Ne sont-ils pas suffisants pour
vous inspirer une louable émulation
et vous donner le désir <le marcher
dans la même voie ? Que de délicieux
miels exhibés par MM.......................

Tous ces miels exhibés montrent
que la France est, sous ce rapport,
bien supérieure à l'Allemagne.

Nous avons vu aussi de fort belles
cires qui deviennent plus ou moins
blanches, suivant que les abeilles ont
absorbé telle ou telle nourriture. M.
Goby, de Grasse, a exhibé des ciresarrivées à un dégré plus ou moins
grand de blancheur par leur exposi-
tion plus ou moins longue au soleil ;ainsi, après quinze à dix-huit jour-
nées, ces cires étaient devenues en-
tièrement blanches, on pouvait sui-
vre toutes les phases par lesquelles
elles avaient passé.

LA SEMAINE AGRICOLE

Les hydromels ( boissons faites avec
le miel ) étaient abondants ; nous en
avons dégusté plusieurs et nous avons
acquis la conviction que l'on pouvait
obtenir ainsi une assez bonne boisson.
Les alcools étaient généralement mé-
diocres. Les liqueurs au miel de M.
Faure-Pomier, de Brioude étaient
fort délicates ; de même des marmela-
des d'abricots, des fruits confits dans
lesquels le sucre est remplacé par le
miel. .

L'eau-de-vie de miel laisse beau-
coup à désirer ; cependant nous avons
trouvé une bouteille qui nous a sa-
tisfait à la dégustation ; l'eau-de-vie
qu'elle contenait provenait-elle bien
entièrement du miel ?

Toutes sortes de bonbons au miel
fort appétissants étaient étalés aux
yeux des visiteurs et nous pouvons
ajouter qu'ils ont obtenu un vrai suc-
cès. Il est inutile de nous occuper du
pain d'épice, qui fait les délices de
l'enfant et bien souvent aussi de gran-
de personnes.

Aussi ne saurions-nous accorder
trop d'éloges à M. Carcenac, cet hom-
me de bien et de dévouement qui a
fonde des prix pour les instituteurs
qui enseignent l'apiculture et qui cul-
tivent les abeilles; c'est là une loua-
ble action, un emploi utile de la for-
tune qui donne droit à toutes les sym-
pathies publiques. Que de bonnes cho-
ses on feraitsi l'on rencontrait sur
tous les points des hommes comme M.
Carcenac, généreux et amis de leur
pays et du progrès auquel ils contri-
buent pour une large part. En pu-
bliant la liste desprix, nous avons fait
connatre six noms des instituteurs ré-
compensés et nous voudrions que ces
noms fussent inscrits dans toutes les
mémoires en caractères ineffaçables,
car ils sont le prélude, la première
etape du progrès et de la civilisation.
Nous regrettons que tous les habitants
des campagnes n'aient pas li les ca-
hiers d'élèves presentés par MM. Mar-
tin, instituteur à Abbeville (Seine-et-
Oise); Mentré, instituteur à Chàteau-
Salins cMeurthe; Pidelot, instituteur
à Alencourt (Meurthe) ; etc., etc.

Citons aussi le Cours pratique d'api-culture de Mr. Hamet ; le Petit Trai-té spécial de la culture des abeilles,
par M. Sagot, curé à Saint-Ouen-l'Au-

asne (Seine-et-Oise). les Abeilles, parM. Bastian, à Wissembourg fBas-Rhin).
Le Petit Traité pratique d'apiculture
de M. Chatelaininstituteur à Creuzier-
le-Neuf (Allier) ; les Dictées sur l'api-culture de l'école de Betoncourt-lez-
Brotte ; la Physiologie de l'abeille, parM. le docteur Monnin, à Mornant (Rhô-ne), etc., etc.

Dira-t-on toujours que l'exposition
organisée par la Société d'insectologieagricole n'a donné aucun résultat uti-le
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Nous regrettons que l'encombrement
matières nous ait empêché de donner de'
notre dernier numéro, un compte-rendu d
ce parti de labour important. Les ava0t*
ges que possèdent les cultivateurs de e
comté, leur richesse, font qu'on s'attend
trouver chez eux un système perfectiflh
de culture qui se fait voir dans chacue
des opérations de la ferme et par Coué
quent dans l'art de labourer que l'on cou*
dère avec raison comme de première iiPOe
tance. Ceux qui ont vu les labourend
d'Hochelaga à l'euvre ont pu se convainco
qu'il est difficile de les surpasser. Il n'o
que justice d'ajouter, cependant, que ce%
de la Division Montarville dont on raPPO
tait les exploits la semaine'dernière, ne
nullement disposés à donner la palme
leurs voisins d'Hochelaga. Espérons qu'1M1e
occasion sera donnée à ses rudes jouteurs
se mesurer ensemble l'année prochaine.

La réunion s'est faite le 27 octobre der
nier, sur la ferme Drummond qui méiît
une description spéciale que nous remettOI0
de quelques jours seulement. Il suffira
dire aujourd'hui que l'oncle du présent Pro
priétaire, n'est arrivé dans le pays que de
puis 25 ans; qu'il était sans moyen; q9
a d'abord loué une petite terre qu'il ach
tait plus tard; qu'il l'a agrandie petit à P.
tit jusqu'à ce qu'il ait réuni 300 acres
terre les mieux cultivées dans la PuissaOce>
sinon en Amérique. Ceux qui veulent vi«ter uneferme modèle véritable, cultivée Plr
un homme pratique qui a amassé une fortune sans autre spéculation ou moyen quesa culture,n'ont qu'à se donner la peine d'ertrer chez M. Drummond; ils seront sati*
faits.

Le terrain, malgré la neige qui en Co'wvrait quelques parties, était très avant
geux, sol friable, tourbe se taillant facile'
ment, planches égales, portant le cache,
d'un travail perfectionné depuis noinbrd'années. Il y eut 73 entrées. Les choerues étaient presque toutes de l'espèce coO'
nue sous le nom de charrue écossaise (chotrue toute en fer et sans avant-train.) Ytravail fut partout très bien fait, si ce n'e4
cependant, qu'on pouvait remarquer de 1
négligence en finissant mal les demi-Plasches. Comme c'est la planche principale
seule qui est examinée, il arrive souvei'
que les laboureurs laissent voir une grande
différence dans leur ouvrage. N'est-ce M
là une erreur dont les juges.pourraiene
prendre connaissance ?

On a remarqué que le labour des jeuneo
gens au-dessous de 21 ans était excellen0
égal même au meilleur labour fait ce
là; plusieurs de ces jeunes gens étaiesd'origine française ; c'est un progrès qfait plaisir de constater. De fait, lesnadiens-Français, comme le disait au dîii
M. Beaubien, Représentant du Comté, do-vent leurs premières leçons en agriCultur,'
à leurs voisns écossais; mais aujourd'hab


